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deri riiijns du même genre. Les stances sont irrégulière»

«jiianri elles manquent do quelqu'une de ces convenan-

ces.

Poor qno les stnnces soient sans défaut, il faut : lo. que

|p sens soit complet et fini aux derniers vers. 2o. (^uo le

«lornior vors d'niio slance no rime pas avec le suivant.

3o. (.2iie les mômes rimes nu reviennent point dans deux

slan<^;c':s consécutives.

Un iijoreoau, composé de plusieurs stances, retient le

nom ]o stances, lorsque le sujet est simple, l'expression

aisée, l' les sentimens calmes et sensibles ; \\m\ si !e su-

jet a <!<' la rjuindeur, et que le poète donne a son style de

la fore» et de l'élévation, s'il miuliplie l( s tropes et les iuui-

^e?, -vu y a do teai.-î en (ouïs un coitaiu désordre qui oaît

«io l'f nîhfJMsiaiinie, alors ce morceau s'appelle oor: ci Um
siantos prennent le r.om de slrophcn. l/a li'ctiire d(> "Mal-

herbe, de J. B. llous, eau et de Le Franc ue l'ompi-

gnan t'eia mieux connaître le mécanisme et IMiamiOiiio de

cette 05«";èce de poésie tjue tous Ic.-j exemplct (pi'on eu

poiniait donner.

Ui.e stanee qui se trouve seule forme un petit poème et

prend pon nom tlu nombre do vers qui la compo.îCiît, com-
me /t. rr,', quatrain, sixain, dixaiîi.

Teiîes ^orit les principales relaies de notre vcr.iricalion;

légles un'] «oulement nécessaires h ceux qui vo<j!et,t com-
poser d^'s vers, mais encore indispensables a to'j;i ce. ( qui

veuleiiiju^er d'une pièce de poésie, en goûter le l:c .utés

et ei :ij- précier le mérite. Snns connaître K~ niécan-sme
dos v> r,-, il est impossible de les lire avec g;(ice et caden-
cti ; et r-pendant tout poème bien récité doit être une es-

pace <-.; fhant. Qu'i' est pénible et fatiguant d'entendre

lire uro i>olie pièce de vers, sans goClt et sa»»s mesure !

Alor:i ic;\ plus beaux morceaux ennuient ceux (pii jps écou-
tent, et l'on croit n'entendre autre chose que de la inau-

Vi;i?c proie.
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